
8 ANNALES DU TRÈS SAINT ROSAIRE

l’exception de Saint Thomas, après s’être d’abord dispersés 
dans le monde, se trouvèrent comme par miracle réunis à 
Jérusalem. Sans doute l’heure de sa mort avait été révélée 
à la Sainte Mère de Dieu, peut-être par l’ange de l’annoncia- 
tion, et Saint Jean avait dû transmettre cette nouvelle aux 
autres apôtres. Comme ils durent se*hâter pour aller rece

voir le dernier soupir de leur bien-aimée Mère ! Ce n’était 
pas une lutte désespérée avec la vie que cette mort ; la Vierge 
immaculée n’était ni ravagée par la douleur, ni usée par la 
maladie. Une seule chose lui manquait : la pleine possession 
de son divin Fils. Elle soupirait après lui comme un prison­
nier après la liberté, comme un exilé après la patrie, comme


